
le fleuve«avec son enfant, afin d'assurer' le salut de l'âme de
*ce dernier,

Une autre femme, *à q1ui les lett-rés oftmient sa-grâce, a
condition qu'elle leur cèderait seàt tois.'pe4itsgarçons,, refu-;
sa énergiquement et lut aussitôt mnassac'.ée avecesseùfànts-
qui tepnaient ses genoux étroitement erufbrase~s.,

On pressait un jeune homme d'apostasier. 'Sa nièxe.s'ê-
lance vers lui, et, le 'serrant contre son'sein, s'écria, avec
force:,

"rNon, mon fils, noya tui n'abandonneras pas' ta Teli-r
gion!

<-Non, mamère, non jamais-i "répond le jeuine hdimme,
fortifié par cette parole.

Et à. l'instant la mère et le fils sont imnpitoyablement
massacrzés.

Ulserait trop long d'énumrérer tous les Lats de ce genre:
Des enfants. de sept à dix ans, que l'on vou.lait épargner
pourvu qu'ils renonçasselit à leur religion, allèrent sponJta-
nément se placer à côté de leurs parents déjà liés pour le
supplice, et demandèrent à mourir avec eux. On parle
même d'enfants de quatre à cinq ans qui s'arrachèrent des
mains de leurs prétendus libérateurs, pour suivre leurs pa-
rents à la mort, Ils comiprenaient qu'on voulait les envoyer
à leurperte éternelle, en les élev*ant comme des paîens.

Des témoins oculaires citent des chrétientés qui allaient»à la mort, hommes, femmes et enfants, ein récitant leurs
prières à haute voix.

Une chrétienne, mère de quatre enfants en bas âge,
écrit M'gr. Gauthier, vient de me parler de son mari déca-
pité en récitant ses prières. Les bourreaux, voya5nt qu'il
-continuait de prier après avoir reçu un coup de sabre , en-
trèzent eù fureur, et, le couchant sur le dose lui tranchë--
rent la tête. Il avait, pour corapagnoins de supplice, deux
hommes avec 1eurs jeunes femmes, tous l:ej& quatre :IiOIuye
lement baptisés, et'un enfanit. Tous "onL. o.s avep
joie.-"-

Dieu a daigné récompenÈei' la, foi de ses'seimrviWurs,- etra-:r
-voulu montrer au mondé qu'it agaréait le sacrifiôe de -ce»,
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